
UHumanisme et Renaissance 
 

UL’éclatement de la Chrétienté : le temps des Réformes 
 
 
UI La chrétienté du XVe siècle : entre domination et abus 
Au XVe siècle, la chrétienté se remet d’une grave crise qui l’a très fortement affecté aux XIVe et 
XVe siècle : le Grand schisme. Il y a eu jusqu’à 3 papes pour dominer la chrétienté. Il s’en est 
suivi des très grands déchirements et des grands troubles dans l’esprit des gens. Avec le retour de 
la papauté à Rome, les esprits se calment et Rome reprend du pouvoir. La papauté est une 
puissance qui dirige à la fois un territoire (les Etats pontificaux qui coupent l’Italie en 
deux) et sur l’ensemble des chrétiens de l’univers. Elle peut en effet prélever des taxes sur les 
chrétiens et par là signifier son pouvoir.  
Elle est dirigée par plusieurs papes durant la période et en particulier Jules II et 
Alexandre VI. Ils sont les symboles des abus de l’Eglise à cette époque. Alexandre VI (1492-
1503) est un pape fameux. Il a 4 enfants, collectionne les maîtresses. Sa politique est très engagée 
en faveur de l’Espagne. Il serait mort empoisonné en buvant le poison qu’il destinait à un de ses 
cardinaux. Jules II (della Rovere) est lui aussi mal aimé des chrétiens. Il veut étendre la 
domination des papes sur l’Italie et passe donc beaucoup de temps à la tête de ses armées. Il est 
aussi un mécène éclairé et confie la réalisation de Saint-Pierre de Rome aux plus grands 
artistes de l’époque : Bramante, Raphaël et Michel-Ange. Les travaux d’embellissement 
demandent beaucoup d’argent et le pape lance alors une campagne d’Indulgences pour gagner de 
l’argent. Ces Indulgences permettaient de donner le Paradis à qui les achetait. Nombreux sont les 
Chrétiens qui ont trouvé cette méthode très contestable et même diabolique. 
 
 
UII Réformer l’Eglise de gré ou de force : Léon X face à Luther 
Appartenant à la grande famille italienne des Médicis, Léon X est un prince de la Renaissance. 
Politicien tortueux plus que théologien, Léon X est tout de même conscient que l’Eglise 
doit être réformée. Il convoque le Concile de Latran V qui doit prendre des mesures pour 
réformer l’Eglise. Le gros problème qui se pose chez les Chrétiens est la traduction de la Bible. 
La traduction officielle de la Bible dans l’Eglise catholique est la Vulgate. Elle aurait été traduite 
du grec par Jérôme d’Alexandrie au IVe ap. JC. Les humanistes veulent retraduire la Bible pour 
retrouver la pureté du texte avant les corruptions du Moyen-âge. Erasme est l’un des premiers à 
retraduire le Nouveau Testament et à montrer les fautes de traduction de la version officielle. A 
Alcala de Hénarès en Espagne, on publie une bible polyglotte qui présente une version différente 
de la Bible. Le texte officiel de la Vulgate est confronté à ses originaux grecs, hébreux, araméen et 
Syriaque. Mais le concile de Latran V n’admet pas ces corrections et considère et interdit 
que la Bible soit traduite en langue vulgaire comme le réclament certains religieux comme 
Lefèvre d’Etaples. 
La rupture vient d’Allemagne avec un jeune moine appartenant à l’ordre des Ermites de 
Saint-Augustin : Martin Luther. Luther en tant que professeur de théologie affiche le 31 
octobre 1517, 95 thèses universitaires dans lesquelles il dénonce en autre le commerce des 
indulgences. Ces thèses sont rapidement connues en Allemagne. Luther y développe d’autres 
grandes idées comme l’importance de la pénitence, ou encore le principe de la Sola Fide, seule la 
foi peut sauver l’homme et l’aider à aller au Paradis. C’est une idée bien différente de celle en 
vigueur dans l’Eglise catholique qui admet que les « bonnes œuvres » aident le fidèle à gagner le 
Ciel. Luther condamne les pratiques catholiques. Il nie le rôle des saints, de même que 
les pèlerinages, les processions, les messes tournées vers l’autel. Il critique la vente des 
indulgences par le pape. C’est une condamnation sans appel des pratiques « normales » de 



l’Eglise à la Renaissance. ULes grands thèmes de la réforme luthérienne sont : L’importance 
de la prédication avec la Bible, la relation directe du fidèle avec Dieu, c’est la doctrine du 
Sacerdoce universel, la communion sous les deux espèces, l’importance du baptêmeU. 
 
UIII Les Réformes et les réformateurs 
Luther est le premier à rompre définitivement avec Rome. En 1521, il est excommunié et 
en 1524, il met fin à toute relation avec Rome. Mais son message de réforme de l’Eglise et de 
condamnation de Rome fait des adeptes nombreux. En particulier dans l’Empire, en Suisse, en 
France et en Angleterre. Son message est largement diffusé grâce à son ami Melanchthon 
qui rédige La Confession d’Augsbourg qui est la première mise en forme du dogme 
protestant.  
Jean Calvin est à la base du deuxième mouvement protestant. Son message repose sur la 
prédestination, que Dieu a défini le destin de chaque homme. Les calvinistes pensent avoir 
la Grâce qui leur assurera l’entrée au Paradis. La liturgie calviniste est très sobre, elle repose 
uniquement sur la prédication de la Bible et le chant des psaumes. Le calvinisme est une religion 
très sobre, très personnelle et très abstraite. Calvin s’impose très rapidement en France dans le 
sud de la France et surtout à Genève que Calvin entend transformer en Jérusalem céleste et 
impose une théocratie très stricte et violente dans la ville. 
 
Henri VIII est à la base d’une nouvelle religion assez composite. Tout en rompant avec 
Rome et le pape, l’Eglise anglicane conserve une hiérarchie épiscopale et le faste propre 
à l’Eglise catholique. Le roi a rompu avec le pape suite à son divorce avec Catherine d’Aragon 
et son envie de se marier avec Ann Boleyn. L’Anglicanisme est très influencé par le calvinisme 
tout en étant toujours dans l’influence catholique. C’est une église nationale qui se diffuse 
peu en dehors de l’Angleterre. Le roi est le chef de cette nouvelle Eglise. Elle est toujours 
existante aujourd’hui, quoique peu diffusée. Elisabeth II est aujourd’hui le chef de l’Eglise 
anglicane.  
 
L’idée de réforme n’est pas le monopole des protestants. Certains catholiques y sont 
aussi très attachés comme le cardinal Sadolet. Avant la refonde des institutions de l’Eglise, 
Léon X excommunie Luther en 1520 par la bulle Exsurge Domini, afin d’affirmer nettement que la 
doctrine de Luther n’est plus celle de l’Eglise catholique et qu’elle est donc condamnable. Paul 
III réunit à Trente un grand concile qui doit réformer effectivement l’Eglise catholique. 
Le concile de Trente se réunit entre 1545 et 1563. C’est un moment essentiel de l’Histoire de 
l’Eglise. Le concile prend des mesures qui doivent réaffirmer la spécificité de l’Eglise. La Vulgate 
est la version officielle de l’Eglise. Il est interdit de traduire le texte latin en langue 
vernaculaire. L’Evêque est réaffirmé dans son rôle de chef local d’une Eglise. Il dirige 
surveille et guide un diocèse. C’est aller contre l’idée du sacerdoce universel propre aux 
Luthériens. Les clercs (prêtres et moines) doivent être chastes et exemplaires.  
La reconquête catholique se fait par l’intermédiaire de l’ordre des Jésuites. Fondé en 1540 par 
Ignace de Loyola, la Compagnie de Jésus ne dépend que du pape et combat la Réforme par 
l’éducation et la réaffirmation des valeurs catholiques. L’art baroque est aussi mis au 
service de la reconquête catholique. Le décor est fastueux, riche et chargé d’exalter la grandeur de 
Dieu. C’est une réponse au dépouillement artistique protestant et calviniste en particulier. 

andurandnet


